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Cr. jou..l rådi,é par un Comme nous ,irons dna le
Flicur parît:n:taut que pos- siècle des progrès et de la ré-
sible chaque Ssedi. .e prix - orme, le F'lâneur, désirantenest de quaL,. sous par cz- - mntrer l'exemple en encourt
emph:re. L'abonnement est c ge4mt les talCnts, paiera toute
de la scus per mois. z.c e u- 1 nnonce din. de figurer da.m
resu titor:-l du F.'2:e:n est t s:ls pages . i raison de 4 sous l.

tabhi en toutes les p!i. a pointe. Toutes comutsuniea
des, rues et plates imbhques. -io: etc. pourront être laissée.
On y troue l'edteur lo.u uitj '~2~ cher 1t. DO-vruay oâ, l'on
y est. No adi.ttance except petit, eitr'autres caffrailclLte
on bus.ess. men,, acheter le Pantasque.

J n'obis ni ne commande dpcrsannr, je sou jeveux, jefais ce qui ec plut,
je vis commsejc peux eje mce,s quand illefaut.
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LE COCHCR DE CoUCOU.
Volà encore un état qui se ped-l; les ommibus à heure fixe et les diligences rc-

guli ères tle, entvrons de Pri ont ft le plus gramd tort an nouccu inlépendant.
Cep.mbin, i existe eneore. Allez stur la place de la Basille, et vous trouverez
quelques cotucouts gui paten quanndids veulen , et qui viennent ou ne revienttent pas,
sutvant que l finitoisie leur en prend.

Le coucou est une voiture peu comode, peu élégante, et qui cependant olTre
beaucup te charmes. Les voyagtrs y sont entassés les uns sur les autres, iais
les genoux se touchent, mais les laroles Ù'changen t nystórietusenient dians 'un coinad:scret et obsctr. Les marquin du dix-huitième siècle fréquenîtient beaucoup ces
voilures, o ils allaient faire, ce quils appelaient, des passions bourgeoises. M. e
comute d'Artois allectionn:it beaucoupti le coucou. Pt.s L'iune fois il laissa de côté
son éqipage pMor prendre place, sous Pactoutrement d'un commis 'aux aides et
gabelles,' dans les inodeste cots de Versailles.

D lnos jours, at Momlent où tout se régula ise et se soumet à une règle absolue,le cucou qui a la force de conserver sq liberté, mérite quelque admiration. 'onte à
ces couots puîsillanmes qui ont consenti à partir de dix minutes en dix minuties, et
qui subissent le jou de la feuille de route poiniée at crayon ronge. Main gloire aux
courous a l'humeur agabonde, qui n'ont pas désappris les moeurs desanciens jours,
et qmi veritables Cosues de l'armée charretière, errent çà et là, et l leur guise,
sur les chemis de banlieue. Nous nous occuperons seulement de' ces derniers.
Les autres ne sont que des omnibus de troisiè·me ordre et nous paraissent indignes de
toute attention. - ' '

Le cocher de coucou porte un gilet à la Riobespierre, un carrick vet l plusi.ueu'


